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Session de botanique dans les Pyrénées-Orientales (66) 
Cerdagne et Capcir 

Du 2 au 9 juillet 2022 
 

Comme toutes les années, sans interruption depuis 2017, ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ǉǳ ƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ǳƴ ǎǘŀƎŜ Ŝƴ ŘŞōǳǘ ŘΩŞǘŞ ŎƻƴǎŀŎǊŞ 
à la botanique. Notre destination était la partie montagneuse des Pyrénées-Orientales, c'est-à-dire la Cerdagne et le 
/ŀǇŎƛǊΦ /ŜǘǘŜ ǎŜǎǎƛƻƴ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƛƎƴŞŜ ŘŜǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜǎΣ Ł ǎŀǾƻƛǊ ƭŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǊŜ ŘŜǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǎ 
françaises. Quatre ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ont été consacrées aux Alpes (Vanoise, Ubaye-Mercantour, Beaufortain-Tarentaise, 
Hautes-Alpes)Σ Ŝǘ ƭΩŀƴƴŞŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ nous nous sommes familiarisés avec la flore des Hautes-tȅǊŞƴŞŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘƻƴŎ ŘŜ 
la deuxième partie de notre cycle pyrénéen. 
 

 
 

Cette année, nous avons décidé de louer pour la semaine complète (5 jours pour les séjours précédents), le prix de la 
location étant indépendant du nombre de jours. Comme les années précédentes, nous avons gardé notre autonomie 
de fonctionnement pour les sorties et les repas (nous avons tout amené).     
 
La journée du samedi 2 juillet a été consacrée au long trajet pour rejoindre le gîte, dont nous avons pris possession 
Ŝƴ Ŧƛƴ ŘΩaprès-ƳƛŘƛΦ /Ŝƭŀ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŜƳǇşŎƘŞ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŘŜ ŎƻƳƳŜƴŎŜǊ Ł ǇǊƻǎǇŜŎǘŜǊ ƭƻǊǎ ŘŜ ǇŀǳǎŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀǳ /ƻƭ ŘŜ 
Creu, à proximité de Matemale, village voisin de Formiguères (voir inventaire). 
 
Ce document est un compte-ǊŜƴŘǳ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ŀǇŜǊœǳ Ǝƭƻōŀƭ Řǳ ǎŞƧƻǳǊΣ ŀǾŜŎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǇƘƻǘƻǎ ǎǳǊ 
les espèces les plus marquantes ou les plus fréquentes et des explications pour ceƭƭŜǎ Řƻƴǘ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǎΩŀǾŝǊŜ 
délicate. .ƛŜƴ ǎǶǊ ƛƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǘƻǳǘ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜǊΦ  
Mais pour connaître la totalité des espèces observées, il faut consulter nos relevés (ou inventaires) réalisés sous 
forme de tableaux, indépendants de ce document et figurant sur notre site internet. 
Le programme nous a permis de voir des milieux très différents. Si le séjour était centré sur la botanique, nous en 
avons évidemment profité pour observer de temps en temps les insectes. Les plus spectaculaires ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ƻƴǘ ŞǘŞ 
photographiés et figurent dans ce document. 
De même, les passionnés de lichens ont pu consacrer une demi-journée à une prospection spécifique sur un site très 
particulier près de Font-Romeu qui leur avait été recommandé par un spécialiste. 

 

[Ŝǎ bŀǘǳǊŀƭƛǎǘŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘƻƛƭŜ 

Nous avons loué Le Gîte des Lupins pour une 
semaine, dans le charmant village de Formiguères, à 
1 рлл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ Ł нн ƪƳ ŘŜ Cƻƴǘ-Romeu.  
Ce gîte collectif est en fait constitué de trois gîtes 
attenants et communicants, que nous avons tous 
loués afin de loger les 15 participants.  
/ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǾƛŜƛƭƭŜ Ƴŀƛǎƻƴ ǊŞƴƻǾŞŜΣ ǎǳǊ ǘǊƻƛǎ ƴƛǾŜŀǳȄΣ 
avec un grand séjour au rez-de-chaussée et à 
ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ Ŝƴ ŎƻƴǘǊŜōŀǎ ƻǴ ƴƻǳs pouvions 
aisément garer les voitures mais aussi prendre les 
repas en plein air. 
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Dimanche 3 juillet 

Bolquère - Font-Romeu 

Du Col del Pam (2 ллл Ƴύ Ł ƭΩ9ǎǘŀƴȅ ŘŜ ƭŀ tǊŀŘŜƭƭŀ (1 954 m) 
 

Prospection autour du parking 
 

Première étape de notre séjour : les hauteurs de Font-Romeu et de Bolquère. Pour cela nous nous rendons au Col 
del Pam (Coll del Pam en catalan), au pied ŘΩǳƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǘŞƭŞǎƛŝƎŜ près duquel un grand parking a été aménagé.  
En contrebas de celui-Ŏƛ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƭŀƴŘŜǎ ƳŞǎƻƘȅƎǊƻǇƘƛƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ƭŀƛǎǎŞǎ ƭƛōǊŜǎ ǇŀǊ ƭŀ 
forêt de Pins à crochets (Pinus mugo subsp. uncinata). 
tƭŜƛƴǎ ŘΩŜƴǘƘƻǳǎƛŀǎƳŜ Ŝǘ ŀǾƛŘŜǎ ŘŜ ŘŞōǳǘŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻsǇŜŎǘƛƻƴǎΣ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ ǎΩŀŦŦŀƛǊŜƴǘ pour observer et 
déterminer tout ce qui pousse sur les talus et dans la prairie. 
 

 
 
 

 
 

- des plantes à écologie habituellement montagnarde ou subalpine, qui nous rappellent que nous sommes en 
altitude Υ ƭΩ!ƭŎƘŞƳƛƭƭŜ ǇƭƛǎǎŞŜ όAlchemilla alpigena), la Renouée bistorte (Bistorta officinalis), la Campanule de 
Scheuchzer (Campanula scheuchzeri), le Cumin des prés (Carum carvi), le Cirse acaule (Cirsium acaulon), le Cirse 
laineux (Cirsium eriophorum) pas encore en fleur, ƭΩsƛƭƭŜǘ Ł ŘŜƭǘŀ όDianthus deltoides), ƭΩ;ǇƛƭƻōŜ ŘŜǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǎ 
(Epilobium montanum), le Liondent hispide (Leontodon hispidus), le Lotier des Alpes (Lotus corniculatus subsp. 
alpinus), le Myosotis des Alpes (Myosotis alpestris), le Nard raide (Nardus stricta), la Paronyque à feuilles de serpolet 
(Paronychia kapela subsp. serpyllifolia), la Potentille dorée (Potentilla aurea), ƭŜ wǳƳŜȄ Ł ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŘΩ!ǊǳƳ όRumex 
arifolius) ou encore la Véronique à feuilles de serpolet (Veronica serpyllifolia subsp. humifusa) ; 
 
- ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎŎƛŀǇƘƛƭŜǎ Ł ƭΩƻǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ : la Fougère mâle (Dryopteris filix-mas) et ƭΩ;ǇƛŀƛǊŜ ŘŜǎ ōƻƛǎ όStachys 
sylvatica) ;  

[ŀ ȊƻƴŜ ǎŜ ǊŞǾŝƭŜ ŀǎǎŜȊ ǊƛŎƘŜ ǇǳƛǎǉǳΩŜƴ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ƘŜǳǊŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŘŞƧŁ 
noté plus de 60 taxons, que nous retrouverons pour la plupart les jours suivants.  
Ici se mêlent des espèces croissant habituellement dans plusieurs milieux : 
 
- des arbustes ou arbrisseaux de moyenne montagne, en petit nombre : la Callune 
(Calluna vulgaris), le Genêt purgatif (Cytisus oromediterraneus), le Genévrier nain 
(Juniperus communis subsp. nana), le Saule marsault (Salix caprea), le Sureau à 
grappes (Sambucus racemosa) ; 
 
- des témoins de la nature humide de la prairie à certains endroits : le Cirse des 
marais (Cirsium palustre), la Potentille tormentille (Potentilla erecta), la 
Sanguisorbe officinale (Sanguisorba officinalis) ; 
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- de nombreuses ŜǎǇŝŎŜǎ ǳōƛǉǳƛǎǘŜǎΣ ǉǳŜ ƭΩon peut trouver sur une grande partie du territoire français, dans divers 
milieux, comme ƭΩ!ŎƘƛƭƭŞŜ ƳƛƭƭŜŦŜǳƛƭƭŜ όAchillea millefolium), le Cirse des champs (Cirsium arvense), la Vipérine 
commune (Echium vulgare), la Cynoglosse officinale (Cynoglossum officinale) en fruits, la Piloselle commune 
(Pilosella officinarum), le Grand Boucage (Pimpinella major), la Renoncule bulbeuse (Ranunculus bulbosus), la 
Stellaire graminée (Stellaria graminea), le Thym pouliot ou Serpolet (Thymus pulegioides), la Véronique petit -chêne 
(Veronica chamaedrys), la Pensée des champs (Viola arvensis) Ŝǘ ōƛŜƴ ŘΩautres encore (voir inventaire) ; 
 
- des espèces bien plus fréquentes dans les Pyrénées et le Massif Central que dans les Alpes : ƭΩsƛƭƭŜǘ ŘŜ aƻƴǘǇŜƭƭƛŜǊ 
(Dianthus hyssopifolius), le Genêt sagitté (Genista sagittalis) et la Pulmonaire affine (Pulmonaria affinis) ; 
   
- des plantes quasiment absentes des AlpesΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊŀ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ŧƻƛǎ ŘǳǊŀƴǘ ƴƻǘǊŜ ǎŞƧƻǳǊ : ƭΩ!ƭŎƘŞƳƛƭƭŜ 
hybride (Alchemilla hybrida), le Sélin des Pyrénées (Epikeros pyrenaeus), la Jasione lisse (Jasione laevis), la 
Pédiculaire des Pyrénées (Pedicularis pyrenaica, presque exclusivement pyrénéenne) et la Piloselle à tiges courtes 
(Pilosella breviscapa)Σ Řƻƴǘ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ ǇǊŞŘƛƭŜŎǘƛƻƴΦ bƻǳǎ ŀǳǊƻƴǎ ƭΩƻŎcasion de les présenter plus en détail lors 
des sorties suivantes. 
 

                                  
 
 
 

           
 
 

 
 

                                                                                                             
 

Cisium acaulon 
(Cirse acaule) 

Cynoglossum officinale 
(Cynoglosse officinale) 

Epilobium montanum 
(Épilobe des montagnes) 

Thymus pulegioides 
(Thym pouliot) 

Myosotis alpestris 
(Myosotis alpestre) 

Alchemilla hybrida 
(Alchémille hybride) 

Epikeros pyrenaeus 
(Sélin des Pyrénées) 

Ruisseau et zone humide 
 
¦ƴ ǇŜǘƛǘ ǊǳƛǎǎŜŀǳ ƭƻƴƎŜ ƭŀ ǊƻǳǘŜ Ŝǘ ƭΩŜȄŀƳŜƴ Řǳ ŦƻǎǎŞ 
ǉǳƛ ƭŜ ōƻǊŘŜ ǎΩŀǾŝǊŜ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘΦ Sur la partie haute 
on trouve la Barbarée intermédiaire (Barbarea 
intermedia), le Liondent hispide (Leontodon 
hispidus), la Renoncule âcre (Ranunculus acris subsp. 
friesianus), le Petit Rhinanthe (Rhinanthus minor), le 
Silène enflé (Silene vulgaris subsp. vulgaris), le Trèfle 
bai (Trifolium badium)  et la Véronique officinale 
(Veronica officinalis).  
 

Rhinanthus minor 
(Petit Rhinanthe) 

Trifolium badium 
(Trèfle bai) 
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Plus près du ruisseau ƻǳ ŎŀǊǊŞƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳΣ ƻƴ ƴƻǘŜ des espèces typiquement hygrophiles : ƭΩhǊŎƘƛǎ ƳŀŎǳƭŞ 
(Dactylorhiza maculata), la Glycérie plissée (Glyceria notata), l'Épilobe des marais (Epilobium palustre), le Jonc des 
Alpes (Juncus alpinoarticulatus), la Menthe à longues feuilles (Mentha longifolia) et la Véronique cresson de cheval 
(Veronica beccabunga).  
 

                               
 

 
                            
 

    
 
Cette zone humide est couverte de Joncs diffus (Juncus effusus) et de plusieurs espèces de laîches : la Laîche 
blanchâtre (Carex canescens), la Laîche hérisson (Carex echinata) et la Laîche noire (Carex nigra).  
On remarque aussi, disséminés au milieu de ces touffes, de nombreux pieds de la Fléole des Alpes (Phleum alpinum). 
 

                            
 

 

Dactylorhiza maculata 
(Orchis tacheté) 

La Linaigrette à feuilles étroites 
(Eriophorum angustifolium), aux soies 
blanches visibles de loin, occupe toute 
la partie intermédiaire entre le 
ruisseau et une zone humide plus 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΣ ƻǴ ƭΩŜŀǳ ŀŦŦƭŜǳǊŜΣ ƴƻƴ ƭƻƛƴ 
du télésiège. 
 

Glyceria notata 
(Glycérie plissée) 

Epilobium palustre 
(Épilobe des marais) 

Juncus alpinoarticulatus 
(Jonc des Alpes) 

Carex canescens 
(Laîche blanchâtre) 

Carex echinata 
(Laîche hérisson) 

Phleum alpinum 
(Fléole des Alpes) 

Carex nigra 
(Laîche noire) 

Eriophorum angustifolium 
(Linaigrette à feuilles étroites) 
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±ŜǊǎ ƭΩ9ǎǘŀƴȅ ŘŜ ƭŀ tǊŀŘŜƭƭŀ : grande piste puis sentier dans la forêt 
 

!ǇǊŝǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƘŞǎƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ Ł ǎǳƛǾǊŜΣ ƴƻǳǎ ǇǊŜƴƻƴǎ ƭŀ ǇƛǎǘŜ ǉǳƛ Řƻƛǘ ƴƻǳǎ ƳŜƴŜǊ Ł ƭΩ9ǎǘŀƴȅ ŘŜ ƭŀ 
Pradella, un des étangs en contrebas du Lac des Bouillouses. 
 

 
 

                       
 
 
 

Plus haut, nous découvrons la belle Gentiane de Burser (Gentiana burseri subsp. burseri), qui est la pendante 
exclusivement pyrénéenne de la Gentiane de Villars (Gentiana burseri subsp. villarsii) poussant dans les Alpes du 
Sud. Nous remarquons aussi une autre espèce pyrénéenne : le Silène cilié (Silene ciliata), dont les feuilles en rosette 
ǎƻƴǘ ŎƛƭƛŞŜǎ Ŝǘ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǇŞǘŀƭŜǎ ǎΩŜƴǊƻǳƭŜƴǘ ŀǳ ǎƻƭŜƛƭΦ 
 

        
 
 
 

Nous arrivons ensuite sur une large piste qui ǎΩŀǾŝǊŜ peu passionnante et nous en profitons pour presser le pas, 
ŘΩŀǳǘŀƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ŘŜǎŎŜƴǘŜ όƻƴ ǊŜƳƻƴǘŜǊŀ ǇŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜύ. 
{ǳǊ ƭŜǎ ǘŀƭǳǎ Ŝƴ ōƻǊŘ ŘŜ ǇƛǎǘŜΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǳƴ ǇŜǳ ŘΩƻƳōǊŜΣ ƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ƭŀ [ƛƴŀƛǊŜ ǊŀƳǇŀƴǘe (Linaria repens), la 
±ŞǊƻƴƛǉǳŜ Ł ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŘΩƻǊǘƛŜ όVeronica urticifolia), le Gaillet nain (Galium pumilum), le Gaillet croisette (Cruciata 
laevipes) mais aussi la Petite Pyrole (Pyrola minor) et la Renoncule à feuilles de platane (Ranunculus platanifolius) 
ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƴŜ ǊŜƳŀǊǉǳŜǊƻƴǎ ǉǳΩŀǳ ǊŜǘƻǳǊΦ 

La première partie de la balade est à découvert. Au bord du 
chemin, nous repérons tout de suite le Gnaphale de Hoppe 
(Gnaphalium hoppeanum), un peu plus loin le Gnaphale des bois 
(Gnaphalium sylvaticum), la Spergulaire rouge (Spergula rubra) et 
sur les rochers la Paronyque à feuilles de Renouée (Paronychia 
polygonifolia). 
 

Paronychia polygonifolia 
(Paronyque à feuilles de Renouée) 

Gnaphalium hoppeanum 
(Gnaphale de Hoppe) 

Gnaphalium sylvaticum 
(Gnaphale des bois) 

Spergula rubra 
(Spergulaire rouge) 

Silene ciliata 
(Silène cilié) 

Gentiana burseri subsp. burseri 
(Gentiane de Burser) 
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!ǳ ŎǊƻƛǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇƛǎǘŜ ŘŜ ǎƪƛΣ ƴƻǳǎ admirons quelques plants de Lupin royal sans doute semés (Lupinus x regalis). 
 

                               
 
 
 

                
 
 

 
 

                                                                          
 
On observe successivement la Scrofulaire des Alpes (Scrophularia alpestris), la Knautie à feuilles de Cardère (Knautia 
dipsacifoliaύΣ ƭΩ!Ŏƻƴƛǘ ǘǳŜ-loup (Aconitum lycoctonum subsp. neapolitanumύΣ ƭΩ!ŘŞƴƻǎǘȅƭŜ Ł ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŘΩ!ƭƭƛŀƛǊŜ 
(Adenostyles alliariae), la Grande Astrance (Astrantia major), la Raiponce en épi (Phyteuma spicatumύΣ ƭΩ;ǇƛƭƻōŜ ŘŜǎ 
montagnes (Epilobium montanum) ou encore le Grand Boucage (Pimpinella major). 
 

                                                             
 

Cela devient beaucoup plus 
intéressant lorsque nous bifurquons 
pour suivre un petit sentier qui 
ǎΩŜƴŦƻƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘŜ tƛƴǎ Ł 
ŎǊƻŎƘŜǘǎΣ ƻǴ ƭΩƻƴ ǊŜƳŀǊǉǳŜ ŀǳǎǎƛ 
quelques Bouleaux (Betula pendula) 
et Épiceas (Picea abies). Tout de 
suite de belles espèces en fleur 
attirent notre regard.  
 

Veronica urticifolia 
ό±ŞǊƻƴƛǉǳŜ Ł ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŘΩƻǊǘƛŜύ 

Pyrola minor 
(Petite Pyrole) 

Galium pumilum 
(Gaillet nain) 

Lupinus x regalis 
(Lupin royal) 

Ranunculus platanifolius 
(Renoncule à feuilles de platane) 

Scrophularia alpestris 
(Scrofulaire des Alpes) 

Adenostyles alliariae 
ό!ŘŞƴƻǎǘȅƭŜ Ł ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŘΩ!ƭƭƛŀƛǊŜύ 
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/ΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ Ł Ƴƛ-ombre que nous nous arrêtons pour déterminer les différents types de fougères présentes. On 
trouve ainsi la Fougère femelle (Athyrium filix-femina), la Fougère mâle (Dryopteris filix-mas), le Dryopteris dilaté 
(Dryopteris dilatata), le Polypode du chêne (Gymnocarpium dryopteris), le Polypode commun (Polypodium vulgare) 
et le Polystic en fer de lance (Polystichum lonchitis). 
 

  
 
 
 

     
 Le sous-bois nous offre une alternance de zones ombragées ou à découvert, avec par instants des passages entre des blocs rocheux plus ou moins volumineux. 

.ŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŀǇǇǊŞŎƛŜƴǘ ŎŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭΩƻƳōǊŜΣ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ƘǳƳƛŘƛǘŞΣ Ŝǘ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜΣ ǉǳƛ facilite la croissance.  

Le sentier est assez sinueux et certains passages sont presque à 
découvert, entre les rochers. Cette configuration convient à merveille 
à quelques espèces plus ou moins saȄƛŎƻƭŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩ!ƭŎƘŞƳƛƭƭŜ 
plissée (Alchemilla alpigena), le Silène des rochers (Atocion rupestre), 
le Bois joli (Daphne mezereum), la Laîche des lièvres (Carex leporina), 
ƭΩ9ǳǇƘƻǊōŜ ŘΩLǊƭŀƴŘŜ όEuphorbia hybernaύΣ ƭΩLƳǇŞǊŀǘƻƛǊŜ όImperatoria 
ostruthium), la Brunelle commune (Prunella vulgaris), la Brunelle à 
feuilles hastées (Prunella hastifolia), le Framboisier (Rubus idaeus), le 
Rhododendron ferrugineux (Rhododendron ferrugineum), le Rumex à 
ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŘΩ!ǊǳƳ όRumex arifolius), la Myrtille (Vaccinium myrtillus) ou 
le Vérâtre blanc (Veratrum album), aux fleurs tantôt blanches tantôt 
jaunes. 
 

Euphorbia hyberna 
ό9ǳǇƘƻǊōŜ ŘΩLǊƭŀƴŘŜύ 

Veratrum album 
(Vérâtre blanc) 

Prunella hastifolia 
(Brunelle à feuilles hastées) 

Carex leporina 
(Laîche des lièvres) 

Athyrium filix-femina 
(Fougère femelle) 

Dryopteris dilatata 
(Dryoptéris dilaté) 

Gymnocarpium dryopteris 
(Polypode du chêne) 
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On note aussi des arbustes ou arbrisseaux : la Callune (Calluna vulgaris), le Genêt purgatif (Cytisus 
oromediterraneus), le Genêt à balais (Cytisus scoparius), le Genêt scorpion (Genista scorpius), le Camérisier noir 
(Lonicera nigra), le Rosier des Alpes (Rosa pendulina), le Saule marsault (Salix caprea) et le Sorbier des oiseleurs 
(Sorbus aucuparia). 
Au fil du sentier en sous-bois, nous rencontrons également la Flouve odorante (Anthoxanthum odoratum), le Bunium 
noix-de-terre (Bunium bulbocastanum), le Grand Conopode (Conopodium majus), le Chou à fleurs de giroflée 
(Coincya monensis subsp. cheiranthosύΣ ƭΩhǊŎƘƛǎ ŘŜ CǳŎƘǎ όDactylorhiza fuchsii), le Gaillet à feuilles rondes (Galium 
rotundifolium), la Gentiane jaune (Gentiana lutea), le Géranium des bois (Geranium sylvaticum), la Jasione lisse 
(Jasione laevis), la Luzule blanc de neige (Luzula nivea), le Millet étalé (Milium effusum), le Prénanthe pourpre 
(Prenanthes purpurea) et une espèce peu courante mais hélas pas en fleur : le Streptope amplexicaule (Streptopus 
amplexifolius), une liliacée dont la tige ramifiée et flexueuse porte de grandes feuilles embrassantes. 
 

                              
 
 
 

                    
 
 

 

Au-dessus de la forêt : quelques prairies en mosaïque Ŝǘ ƭΩ9ǎǘŀƴȅ ŘŜ ƭŀ tǊŀŘŜƭƭŀ (1 954 m) 
 

 

Conopodum majus 
(Grand Conopode) 

Coincya monensis 
subsp. cheiranthos 
(Chou à feuilles de 

giroflée) 

Galium rotundifolium 
(Gaillet à feuilles rondes) 

Jasione laevis 
(Jasione lisse) 

Luzula nivea 
(Luzule blanc de neige) 

Streptopus angustifolius 
(Streptope à feuilles embrassantes) 

Milium effusum 
(Millet étalé) 

Petit à petit la forêt devient moins 
ŘŜƴǎŜΣ ƭŀ ǇŜƴǘŜ ŘƛƳƛƴǳŜ Ŝǘ ƭΩƻƴ 
entrevoit des prés au milieu des 
arbres.  
 

9ƴŦƛƴ ƭΩ9ǎǘŀƴȅ ŘŜ ƭŀ tǊŀŘŜƭƭŀ ό;ǘŀƴƎ 
de Pradeilles en français) apparaît, 
offrant à nos yeux le bleu de ses 
eaux limpides sous un beau soleil 
ŜǎǘƛǾŀƭΦ {ŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾiron 
15 hectares. 
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Dans ces espacŜǎ Ǉƭǳǎ ƻǳǾŜǊǘǎΣ ƴƻǳǎ ƴƻǘƻƴǎ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΣ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜǎ Ł ƭΩŞǘŀƎŜ ǎǳōŀƭǇƛƴΣ ǎŀƴǎ ǉǳΩelles soient 
abondantes : le Mélampyre des prés (Melampyrum pratense), le Nard raide (Nardus stricta), la Pédiculaire des 
Pyrénées (Pedicularis pyrenaica), la Raiponce du Piémont (Phyteuma globulariifolium subsp . pedemontanum), la 
Raiponce hémisphérique (Phyteuma hemisphaericum), le Polygale alpestre (Polygala alpestris), le Trèfle des Alpes 
(Trifolium alpinumύΣ ƭŜ ¢ǊƻƭƭŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ όTrollius europaeusύΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭΩ!Ŏonit napel (Aconitum napellusύ Ŝǘ ƭΩ;ǇƛƭƻōŜ 
en épi (Epilobium angustifolium) qui ne sont pas encore en fleur. Nƻǳǎ Ŏƻƴǎǘŀǘƻƴǎ ǉǳΩŁ ǇŜǳ ŘŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜΣ ŘŜǳȄ 
espèces de Thésium cohabitent : celui des Alpes (Thesium alpinum) et celui des Pyrénées (Thesium pyrenaicum). 
 

          
 
 
 

Au bord du lac, on retrouve Carex nigra, Carex echinata et Cirsium palustre, déjà cités au départ, mais on remarque 
surtout les grandes touffes de la Laîche à bec (Carex rostrataύ ǉǳƛ ǎΩŀǾŀƴŎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŎƻƭƻƴƛǎŜƴǘ ƭŜ ǊƛǾŀge. 
 

    
 
 

Lƭ Ŝǎǘ ŀƭƻǊǎ ƭΩƘŜǳǊŜ de la pause pique-ƴƛǉǳŜ ŀǳ ōƻǊŘ Řǳ ƭŀŎΣ Ł ƭΩƻƳōǊŜ de quelques arbres bienfaiteurs. 
Avant de prendre le chemin du retour, une petite prospection alentour nous permet de découvrir encore quelques 
espèces Υ ƭŜ 5ƻǊƻƴƛŎ ŘΩ!ǳǘǊiche (Doronicum austriacum), la Gentiane des Pyrénées (Gentiana pyrenaica), la Petite 
Oseille (Rumex acetosella) et le curieux Astérocarpe nain (Sesamoides pygmaea), sorte de petit réséda rampant.  

 

               
 
 

±ǳŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŀƴȅ ŘŜ ƭŀ tǊŀŘŜƭƭŀΦ ! ƎŀǳŎƘŜΣ ƻƴ ǊŜƳŀǊǉǳŜ /ŀǊŜȄ ǊƻǎǘǊŀǘa colonisant le rivage. 

Pedicularis pyrenaica 
(Pédiculaire des Pyrénées) 

Trollius europaeus 
ό¢ǊƻƭƭŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜύ 

Thesium alpinum 
(Thésium des Alpes) 

Thesium pyrenaicum 
(Thésium des Pyrénées) 

Doronicum austriacum 
ό5ƻǊƻƴƛŎ ŘΩ!ǳǘǊƛŎƘŜύ 

Gentiana pyrenaica 
(Gentiane des Pyrénées) 

Rumex acetosella 
(Petite oseille) 

Sesamoides pygmaea 
(Astérocarpe nain) 
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Enfin, pour compléter cette journée de belle manière, nous avons la chance de découvrir une petite tourbière, peu 
visible du chemin, ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŦƭƻǊŜ ǘǊŝǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜΦ !ƛƴǎƛ ƴƻǳǎ ǊŜƳŀǊǉǳƻƴǎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩ!ƛǊŜƭƭŜ Ł ǇŜǘƛǘŜǎ ŦŜǳƛƭƭŜǎ 
(Vaccinium uliginosum subsp. microphyllum), de la Linaigrette vaginée (Eriophorum vaginatum) et de deux laîches : 
la Laîche jaune (Carex flava), de petite taille, et la Laîche à bec (Carex rostrata) bien plus grande.  
Au milieu des mousses poussent la Renoncule à feuilles étroites (Ranunculus angustifolius), la Parnassie des marais 
(Parnassia palustris), la délicate Saxifrage étoilée (Micranthes stellaris), la Violette des marais (Viola palustris) et la 
Véronique à feuilles de serpolet (Veronica serpyllifolia subsp. humifusa). En bordure, on remarque le Populage des 
marais (Caltha palustrisύΣ ƭΩ9ǳǇƘƻǊōŜ ǇŜǘƛǘ-cyprès (Euphorbia cyparissias), la Campanule à chapelet (Campanula 
precatoria), le Fraisier (Fragaria vesca), et plus ou moins adossées aux rochers : la grande Saxifrage aquatique 
(Saxifraga aquatica), la Saxifrage faux-géranium (Saxifraga geranioides), le Liondent des Pyrénées (Scorzoneroides 
pyrenaica) et la Paronyque à feuilles de serpolet (Paronychia kapela subsp. serpyllifolia). 
 

               
 

 
 
 

Les insectes du jour  
 

                         
 
 
 

 

                          
                    

 
 

Micranthes stellaris 
(Saxifrage étoilée) 

Saxifraga geranioides 
(Saxifrage faux-géranium) 

Scorzoneroides pyrenaica 
(Liondent des Pyrénées) 

Aglais urticae 
(Petite Tortue) 

Bombus pratorum 
(Bourdon des prés) 

Stictoleptura fulva  In copula 
(Lepture fauve) 

Mylabris flexuosa F 
(Mylabre flexueux) 

Monochamus sutor 
(Monochame cordonnier) 

 

Zygaena lonicerae 
(Zygène des bois) 
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Lundi 4 juillet  

Le Lac des Bouillouses et les Étangs du Carlit (de 1 950 m à 2 240 m) 
 

Nous avons prévu pour cette deuxième journée de faire la petite boucle des Etangs du Carlit. Cela doit nous 
permettre de prospecter les pelouses et rocailles subalpines. 
Pour y accéder, nous avons décidé de prendre le télésiège près de Font-Romeu, à Mollera del Clots. Cela nous évite 
ƭŀ ƳƻƴǘŞŜ Ŝƴ ǾƻƛǘǳǊŜ ŀǳ [ŀŎ ŘŜǎ .ƻǳƛƭƭƻǳǎŜǎΣ ǘǊŝǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŞ Ŝǘ Ł ƭΩŀŎŎŝǎ Ǌèglementé. 
Le télésiège, en deux parties, une montante et une descendante, nous permet de franchir le Roc de la Calma et de 
redescendre vers le Pla de Bonnes Aures qui nous mènera au Lac des Bouillouses, point de départ réel de la boucle 
des étangs du Carlit. 
Le temps est couvert et ǳƴ ǇŜǳ ƛƴŎŜǊǘŀƛƴΣ Ƴŀƛǎ ŎŜƭŀ ƴŜ ƴƻǳǎ ŘŞŎƻǳǊŀƎŜ Ǉŀǎ ŎŀǊ ƭŀ ƳŞǘŞƻ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎƛ ǇŜǎǎƛƳƛǎǘŜΦ [ŀ 
partie en télésiège est assez longue (plus de 20 minutes). Arrivés au Pla de Bonnes Aures, quelques gouttes 
commencent à tomber et nous devons nous équiper pour nous protéger de la pluie. Heureusement cela ne dure pas 
et une demi-heure plus tard le soleil apparaît, il nous accompagnera toute la journée, parfois un peu voilé. 
 

         
 
  
 

   
 

 
 

                                                                        
 

Le long parcours en télésiège.        A gauche : le départ de Mollera del Clots (montée).  
Au centre : la descente, avec au fond le Lac des Bouillouses.       A droite Υ ǳƴŜ ŀǊǊƛǾŞŜ ǳƴ ǇŜǳ ǎǇƻǊǘƛǾŜΧ 

Après les gouttes (à gauche), le soleil est revenu et les botanistes entrent en activité.  
La vedette attirant les paparazzi est un magnifique Aconit napel ! 

! ƭΩarrivée du télésiège, nous 
devons suivre un sentier 
légèrement montant qui nous 
amène au Pla de Bonnes Aures. 
Sur la gauche, nous nous 
arrêtons tout de suite car nous 
avons repéré plusieurs plants 
ŘΩ!Ŏƻƴƛǘ ƴŀǇŜƭ όAconitum 
napellus subsp. vulgare), avec 
ses magnifiques fleurs bleues en 
ŦƻǊƳŜ ŘŜ ŎŀǎǉǳŜΣ ǉǳΩƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ 
bien sûr de photographier ! 
 Aconitum napellus subsp. vulgare (Aconit napel) 
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Tout autour, dans ce quŜ ƭΩƻƴ pourrait qualifier de landes humides où se plaisent la Callune (Calluna vulgaris), le 
Genêt purgatif (Cytisus oromediterraneus) et le Genévrier nain (Juniperis communis subsp. nana), nous remarquons 
ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǇƭŀƴǘŜ ŞǇƛƴŜǳǎŜ ǉǳƛ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ ƎƻǳǎǎŜǎ ŎƻǳǊǘŜǎ Ŝǘ ŜƴŦƭŞŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ DŜƴşǘ ŘΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜ όGenista 
anglica). De même, ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ŀǎǘŞǊŀŎŞŜǎ ƧŀǳƴŜǎ ŀǳȄ ŎŀǇƛǘǳƭŜǎ ǎƻƭƛǘŀƛǊŜǎ ŀǘǘƛǊŜƴǘ ƴƻǘǊŜ ǊŜƎŀǊŘΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ tƻǊŎŜƭƭŜ 
radicante (Hypochaeris radicata) dont les bractées ǎƻƴǘ ƘŞǊƛǎǎŞŜǎ ƛŎƛ ŘŜ ƭƻƴƎǎ Ǉƻƛƭǎ όŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭŜ ŎŀǎύΦ  
 

 

       
 
 

  
Le Pla de Bonnes Aures est, comme ǎƻƴ ƴƻƳ ƭΩƛƴŘƛǉǳŜ, une assez vaste étendue de prairies planes et pâturées, avec 
quelques bƻǎǉǳŜǘǎ ŘŜ Ǉƛƴǎ Ł ŎǊƻŎƘŜǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƛƭƻǘǎ ŘΩŀǊōǊƛǎǎŜŀǳȄ ŎƛǘŞǎ ŀǳ ǇŀǊŀƎǊŀǇƘŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘ. On y rencontre 
ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŜǎ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ ŘŜ ǾŀŎƘŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŀŎŜ DŀǎŎƻƴƴŜ ŘŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎΣ ŀǳ ǇŜƭŀƎŜ ƎǊƛǎ ŀǊƎŜƴǘŞΦ 
 

      
 

 
Le sentier est assez large et traverse les prairies en une longue ligne droite. Il faut en effet parcourir environ 2 km 
pour atteindre le Lac des Bouillouses.  
Sur le bord, un fossé plus ou moins humide nous permet de retrouver quelques espèces déjà rencontrées la veille au 
Col del Pam (Cirsium palustre, Eriophorum angustifolium, Parnassia palustris, Veronica serpyllifolia, Juncus 
alpinoarticulatus, Glyceria notata, Carex echinata, Barbarea intermedia) mais aussi deux petites nouvelles qui sont 
bien ici dans leur élément : la Pédiculaire des bois (Pedicularis sylvatica) et la Renoncule flammette (Ranunculus 
flammula). 

 

               
 
 

Calluna vulgaris 
(Callune) 

Genista anglica 
όDŜƴşǘ ŘΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜύ 

Hypochaeris radicata 
(Porcelle radicante) 

Parnassia palustris 
(Parnassie des marais) 

Pedicularis sylvatica 
(Pédiculaire des bois) 

Ranunculus flammula 
(Renoncule flammette) 
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Enfin, en se rapprochant du lac, on rencontre aussi des espèces nitrophiles liées à la présence des troupeaux, ainsi 
que des espèces rudérales classiques Υ ƭΩ;ǇƛƴŀǊŘ ǎŀǳǾŀƎŜ όBlitum bonus-henricus), le Chérophylle doré 
(Chaerophyllum aureum), le Dactyle aggloméré (Dactylis glomerata subsp. glomerata), la Matricaire sans ligule 
(Matricaria discoideaύΣ ƭΩhǊǘƛŜ ŘƛƻƠǉǳŜ όUrtica dioica) et les deux trèfleǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ǎǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎƘŜƳƛƴǎ ŘŜ 
ƭΩƘŜȄŀƎƻƴŜ Υ ƭŜ ¢ǊŝŦƭŜ ŘŜǎ ǇǊŞǎ όTrifolium pratense) et le Trèfle rampant (Trifolium repens). 
 

 
 

 

      
   

 

[ΩŀǊǊƛǾŞŜ ŀǳ [ŀŎ ŘŜǎ .ƻǳƛƭƭƻǳǎŜǎ (2 017 m), avec le refuge sur la gauche et le barrage à droite (le lac est derrière). 

Pour les espèces nouvelles, on observe le 
Pissenlit des Pyrénées (Taraxacum 
pyrenaicum), en grand nombre (photo ci-

contre), le Gaillet jaune (Galium verum 
subsp. verum), le Géranium des Pyrénées 
(Geranium pyrenaicumύΣ ƭΩIŞƭƛŀƴǘƘŝƳŜ 
tomenteux (Helianthemum nummularium 
var. tomentosum), la Bugrane épineuse 
(Ononis spinosa subsp. spinosa) et le 
Salsifis des prés (Tragopogon pratensis). 
 

Taraxacum pyrenaicum 
(Pissenlit des Pyrénées) 

Dans la prairie elle-même ou sur le chemin, on note plusieurs espèces de Piloselles 
(Pilosella officinarum, P. lactucella, P. breviscapa) et de Cirses (Cirsium acaulon, C. 
arvense, C. eriophorum) déjà vues la veille à Font-Romeu, tout comme Achillea 
millefolium, Cynoglossum officinale, Epikeros pyrenaeus, Leontodon hispidus, Lotus 
corniculatus subsp. alpinus, Nardus stricta, Pedicularis pyrenaica, Silene vulgaris, Thymus 
polytrichus, Thymus pulegioides, Trifolium alpinum, Veratrum album et Veronica 
officinalis.  
 

Pedicularis pyrenaica 
(Pédiculaire des Pyrénées) 

Le Lac des Bouillouses que nous allons laisser sur notre droite après avoir admiré les beaux paysages ǉǳΩƛƭ ƴƻǳǎ ƻŦŦǊŜΦ 
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Notre première découverte est une petite fleur jaune poussant au milieu du sentier entre les rochers : le Millepertuis 
couché (Hypericum humifusum) qui est totalement absent du quart Sud-Est de la France (Alpes et Provence), ce qui 
explique notre étonnement. Il est accompagné de la Brunelle à feuilles hastées (Prunella hastifolia), proche de la 
Brunelle à grandes fleurs (P. grandifloraύ Ƴŀƛǎ ǎΩŜƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŀƴǘ Ǉŀǎ des feuilles plus dentées, les plus basses étant 
ƘŀǎǘŞŜǎ όǎΩŞƭŀǊƎƛǎǎŀƴǘ Ł ƭŀ ōŀǎŜ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ƭƻōŜǎ ŀƛƎǳǎ Ŝǘ ŘƛǾŜǊƎŜƴǘǎύΣ ainsi que par des fleurs un peu plus grandes.  
 

          
 

 
 

 

Le reŦǳƎŜ όŁ ƎŀǳŎƘŜύ Ŝǘ ƭŜ [ŀŎ ŘŜǎ .ƻǳƛƭƭƻǳǎŜǎ όŁ ŘǊƻƛǘŜύΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ ǇŀƴƴŜŀǳ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŀƴŘƻƴƴŞŜ ŘŜǎ [ŀŎǎ Řǳ /ŀǊƭƛǘ. 

Nous attaquons alors la montée sur notre gauche, 
qui est relativement raide au départ, avec beaucoup 
de rochersΦ [Ŝ ǎŜƴǘƛŜǊ ǎΩŞƭève assez régulièrement à 
travers la forêt de Pins à crochets, souvent à 
découvert comme sur la photo ci-contre. Nous 
progressons parfois par paliers, avec des rampes 
entre de gros blocs.  
Nous rencontrons de temps en temps de petites 
zones humides avec leur flore spécifique. 
Le cortège floristique est dans cette zone constitué 
ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜǎ ŞǘŀƎŜǎ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘ Ŝǘ 
subalpin. 
 

Hypericum humifusum  
(Millepertuis couché) 

Prunella hastifolia  
(Brunelle à feuilles hastées) 

De très nombreux Leucanthèmes ou Marguerites (Leucanthemum 
vulgare) bordent le chemin. On rencontre ensuite le Polygale commun 
(Polygala vulgaris), le Plantain des Alpes (Plantago alpina), le Genêt 
sagitté (Genista sagittalis) aux tiges ailées, la Spergulaire rouge (Spergula 
rubraύΣ Řƻƴǘ ƻƴ ǇŜǳǘ ŘƛǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀŘƻǊŜ şǘǊŜ ǇƛŞǘƛƴŞŜ όΗύΣ Ŝǘ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ 
caryophyllacée vivace gazonnante appliquée sur le sol, le Scléranthe faux-
polycnème (Scleranthus perennis subsp. polycnemoidesύ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ǘǊƻǳǾŜ 
que dans la partie Est de la chaîne des Pyrénées. 
 

Leucanthemum vulgare 
 (Leucanthème commun) 
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Plantago alpina 
 (Plantain des Alpes) 

Scleranthus perennis subsp. polycnemoides 
 (Scléranthe faux-polycnème) 

Au rayon des arbrisseaux, nous notons la Callune (Calluna vulgaris), omniprésente, la 
BusseroƭŜ ƻǳ wŀƛǎƛƴ ŘΩƻǳǊǎ όArctostaphylos uva-ursi), la Myrtille (Vaccinium myrtillus), le 
Genêt purgatif (Cytisus oromediterraneus), le Genêt à balais (Cytisus scoparius) et 
quelques plants de la Bruyère à balais (Erica scoparia).  
Il y a aussi le Rhododendron ferrugineux (Rhododendron ferrugineum) sur lequel on peut 
observer une galle causée par un champignon, Exobasidium rhododendri. 
 

Exobasidium rhododendri 
 (Galle du Rhododendron) 

La première petite zone humide nous offre quelques belles 
Gentianes des Pyrénées (Gentiana pyrenaicaύΣ ƭΩhǊŎƘƛǎ 
maculé (Dactylorhiza maculata), la Pédiculaire des Pyrénées 
(Pedicularis pyrenaicaύ ǉǳƛ ŎƻƳƳŜ ǎƻƴ ƴƻƳ ƭΩƛƴŘƛǉǳŜ Ŝǎǘ 
endémique de toute la chaîne pyrénéenne, la Potentille 
tormentille (Potentilla erecta) aux fleurs à quatre pétales, 
contrairement aux autres espèces du même genre qui en 
possèdent cinq, le Populage des marais (Caltha palustris) 
ŀǳȄ ōŜƭƭŜǎ ŦƭŜǳǊǎ ƧŀǳƴŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ ŦŜǳƛƭƭŜǎ Ŝƴ ŎǆǳǊ ŀǊǊƻƴŘƛΣ ƭŜ 
Mélampyre des prés (Melampyrum pratense) à la corolle 
bicolore, jaune eǘ ōƭŀƴŎƘŜΣ ƭΩ!ƛǊŜƭƭŜ Ł ǇŜǘƛǘŜǎ ŦŜǳƛƭƭŜǎ 
(Vaccinium uliginosum subsp. microphyllum), proche de la 
Myrtille mais aux feuilles non dentées, ainsi que la petite 
Laîche verdâtre (Carex viridula) à deux ou trois épis femelles 
ovoïdes rapprochés possédant des utricules à long bec droit. 
 

½ƻƴŜ ƘǳƳƛŘŜ ŀǾŜŎ ƭΩhǊŎƘƛǎ ƳŀŎǳƭŞ 

Dactylorhiza maculata 
 (Orchis maculé) 

Gentiana pyrenaica et Potentilla erecta 
 (Gentiane des Pyrénées et Potentille tormentille) 

Carex viridula 
 (Laîche verdâtre) 
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La partie suivante ŘŜ ƭŀ ƳƻƴǘŞŜ ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜƳŜƴǘ : 
 
- des espèces saxicoles : le Silène des rochers (Atocion rupestre), la Véronique des rochers (Veronica fruticans), le 
Gaillet nain (Galium pumilum), le Thym à pilosité variable (Thymus polytrichus), ƭΩ!ƭŎƘŜƳƛƭƭŜ ǇƭƛǎǎŞŜ όAlchemilla 
alpigena) et la Paronyque à feuilles de Renouée (Paronychia polygonifolia), petite caryophyllacée couchée aux 
bractées membraneuses et aux feuilles bien visibles ; 
 

     
 
 
                 
            
- des espèces affectionnant ces espaces pentus, entre ombre et soleil, prairie et rocailles : le Verâtre blanc (Veratrum 
album), la Raiponce en épi (Phyteuma spicatumύΣ ƭΩ!ƴǘŜƴƴŀƛǊŜ ŘƛƻƠque ou Pied de chat (Antennaria dioica), la 
Renouée vivipare (Bistorta vivipara), la Bétoine officinale (Betonica officinalis = Stachys officinalis), le Millepertuis 
maculé (Hypericum maculatum) et le Silène cilié (Silene ciliata) déjà observé le premier jour ; 
 

                         
 
 

 
 

 
 

Atocion rupestre 
 (Silène des rochers) 

Veronica fruticans 
 (Véronique des rochers) 

Paronychia polygonifolia 
 (Paronyque à feuilles de Renouée) 

Bistorta vivipara 
 (Renouée vivipare) 

Antennaria dioica 
 (Antennaire dioïque) 

Hypericum maculatum 
 (Millepertuis maculé) 

Silene ciliata 
 (Silène cilié) 

- ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎ (en plus de celles déjà citées un peu plus haut 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛύΣ Ƴŀƛǎ ŘŞƧŁ ǾǳŜǎ ƭŀ ǾŜƛƭƭŜ Ł Cƻƴǘ-Romeu : la Renoncule flammette 
(Ranunculus flammula), le Cirse des marais (Cirsium palustre), très fréquent, la 
Pédiculaire des bois (Pedicularis sylvatica), la Saxifrage étoilée (Micranthes stellaris), 
la Saxifrage faux-géranium (Saxifraga geranioides), endémique pyrénéenne aux 
petites feuilles orbiculaires possédant 3 à 7 lobes, la Laîche noire (Carex nigra), 
dressée, aux longs épis femelles surmontés par les épis mâles, la Laîche jaune (Carex 
flava), proche de Carex viridula mais aux utricules inférieurs possédant un bec courbé 
vers le bas, la Linaigrette à feuilles étroites (Eriophorum angustifolium), mais aussi la 
Grassette à grandes fleurs (Pinguicula grandiflora) dont on reparlera plus loin. 
 
 Cirsium palustre 

 (Cirse des marais) 
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On remarque au même endroit la Raiponce hémisphérique (Phyteuma hemisphaericum) aux petits capitules et aux 
ŦŜǳƛƭƭŜǎ ǘǊŝǎ ŦƛƴŜǎΦ ¦ƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ƘŀǳǘΣ ƴƻǳǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊƻƴǎ ŘŜǳȄ ǇƛŜŘǎ ŘΩ!ǊƴƛŎŀ όArnica montana). 

 

                                 
 
 

 
 

      
 
La pente diminue progressivement et nous approchons du premier lac. On peut encore noter quelques espèces 
supplémentaires au fil du chemin : la Linaire rampante ou striée (Linaria repens), espèce ubiquiǎǘŜΣ ƭΩLƳǇŞǊŀǘƻƛǊŜ 
(Imperatoria ostruthium), une grande apiacée, la Renouée bistorte (Bistorta officinalis) et ses grands épis de fleurs 
roses, le Fenouil des Alpes (Meum athamanticum), Ł ƭΩƻŘŜǳǊ ŘŞƭƛŎŀǘŜΣ  ƭΩ!ƭŎƘŞƳƛƭƭŜ ƘȅōǊƛŘŜ ƻǳ ŘŜ [ŀǇŜȅǊƻǳǎŜ 
(Alchemilla hybrida), aux feuilles glauques, fréquente surtout dans les PyrénéesΣ ƭΩ!ƭŎƘŞƳƛƭƭŜ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǊǎ όAlchemilla 
saxatilis), espèce plus haute, aux feuilles brillantes à 5 folioles, le Thym pouliot (Thymus pulegioides), aux glomérules 
superposés, la classique Campanule à feuilles rondes (Campanula rotundifolia subsp. rotundifoliaύΣ ƭΩ!ŘŞƴƻǎǘȅƭŜ Ł 
ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŘΩŀƭƭƛŀƛǊŜ όAdenostyles alliariae) aux très grandes feuilles et aux inflorescences roses très caractéristiques, le 
5ƻǊƻƴƛŎ ŘΩ!ǳǘǊƛŎƘŜ όDoronicum austriacum) aux grandes et hautes fleurs jaunesΣ ƭΩ;ǇŜǊǾƛŝǊŜ ŀƳǇƭŜȄƛŎŀǳƭŜ όHieracium 
amplexicaule) aux feuilles embrassantes, encore en boutons, la Renoncule de Fries (Ranunculus acris subsp. 
friesianus), qui est la sous-espèce la plus fréquente de la Renoncule âcre (le ŎŞƭŝōǊŜ .ƻǳǘƻƴ ŘΩƻǊύ ou encore le Silène 
enflé (Silene vulgaris susp. vulgaris), espèce courante et ubiquiste. 

Nous arrivons ensuite sur une portion très 
accidentée où il nous faut monter entre de 
gros blocs de rochers. Elle est en fait très riche 
en fleurs. On y trouve en particulier la grande 
Aconit Tue-loup (Aconitum lycoctonum subsp. 
neapolitanum) aux fleurs jaune pâle en 
« casque » et le magnifique Séneçon des 
Pyrénées ou Séneçon de Tournefort (Senecio 
pyrenaicus), poussant en grandes touffes et 
possédant des feuilles coriaces finement 
ŘŜƴǘŞŜǎΦ /ΩŜǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ǳƴŜ ŜƴŘŞƳƛǉǳŜ 
pyrénéenne. 

Aconitum lycoctonum 
 (Aconit tue-loup) 

Senecio pyrenaicus 
 (Séneçon des Pyrénées) 

Phyteuma hemisphaericum 
 (Raiponce hémisphérique) 

Arnica montana 
 (Arnica des montagnes) 


